
LE PRIX COURANTZ

digne de l'écrire. Il tentera ses suiceî-
seurs.

Ent voici l'es étimpeso et les phase's:
là- sceconid dles Léviatchans mnoder'nes~

apparut en 19(l. C'était le '"Deutsch

l'and', qui avait 682 pîieds -de long et dé-
passait <le -beaucoup le "Lucania". or-
gueil d'Albion, avec ses 36,00U0 chevaux-.
valpeuir -et sa vitesse de 23 noeuds et de-
mi. On vit bientôt que le "Deutschland"
.lîe languirait pias sanîs emploi dans unn
puort. et '", fuît. un triomphe pour l'AIle-
xragine et ia granbde Compagnie de na-
vigation do Hambourg.
L''.. ieênnic" ré'pondit, au irm de l'An

gleterre. Ce navire avait 7(12 pids de
pont. s'upérieur sous ce rapport à son fa-
m-eux rt-val, mais Il n'était dotéè que X une
machine 'de 27.-1,00 chevaux et n'actel-
gnai-t qu'une vitesse de 20 noeuds 1-2.
Les Anflais eureîrt une grosse d.éce'Ptl<)ii.
niais tic se découragèreint lias, suiivant
leur habitisd'e. lis se remirent att tra-
vait, atter.dant et pîréparant l'heure de lit
revanche.-

tLa concurrence se manifesta alors
catcre les deux grandes Comp)agnies mna-
ritimes d'Al1leniatgie et le "Kronprinz
Wibhelm " s'élança sur les flots pour dé'
passer le "Deut.schland", Sous le pavilulon
dii N'oîddets'çchel' Lloyd. lie nouveau
mnonstre 'ne doiaýit lias. cepiendant, lus
de 263 îýoetîds de vites-se avec une nia-
chine aussi putisganit;., niais tune longueur
in<é'ýrileur-ie de 19 îddds. Ce fut ui échec'.
bientôt rélîlaré par la mise stir .chantLýr'
dit "Kaiser Wilhelm Il". construit ÈL
Stettin piar la nisoîîwi Vtîclcan et qui avait
7V~7 pieds de long et 72 pieds de large sur
521-2 pîieds de hauteur. Sa coque était
'ctivisé,e eni quatre étages et quarante-
deux compartiments étanches.

Ce superbe navire. qui a coùté $4.000,l-
10(, peut ti-anspc;îrtcr 1,9001 putssaeers, à

l'allure 'de 24 noeuds. Il est acttoi.'né parii
j deux gi otcts de machines qui donnent

40(10ttl chevaux et conîsoiie tous les
jours 63,' tonnes de charbon.

1.e "Mauiritaia.iýl" qui vient (l'être tanî-
té, est plus colossal encor'e et 'la Cqmp)a-
gaie Ctnaild tiendra bientôt, sans doute,
le i'ecqiru de la mier avec deux niavir'es.

Le "Mauittiaii" et le "Lusitania" co(i-
leroîut chacuni $6,5011,000. Leurs machi-
lies à turb~ines représentent 70.000 chle-
v'aux et rper'mettront u'atteiirie la vitesse
(le 25 nioetuds I ý2.

Chacunu de ces itiavil*c's. a 785 pieds di-
long -pour utie large-ur de 88 pieds et un
déplacement (le 43,600 tonnes. Leur i-
rauît d'eau est 'de 33 -pieds et le sommet
des cheminées est de 167 -pieds au-des-
sus -de la quille. Lès chauîdières dévo-
renît 1,000 tonînes de charbon 'par jour.
Leur coque est divisée en 175 comcparti-
'ments étanches.

Dans les flancs du "Ma-uritania" on
Pourra loger 2,300 passagers et 800 hom-
mes d'équipage. éclairés par 5.000 lam-
pes électiLques. Le mot de ville flottan-

te est certainement à sa place ici. En
réunissant le "Dreadnought" et le "Great
Eastern," les deux colosses d'autrefois.
on formerait ue masse à peine égale à
c-elle (le leur colossal successeur.

Détail caractéristique: dans les chenil-
njées, formant tunnel, on pourrait faire
passer djeux lignes de tramways.

Mais, pour ce gigantesque effort, le
gouvernement anglais -est venu en aide
à la compagnie Cunaild. Il lui a avancé
une somme de $13,000,000 et assuré une
subvention <le $650.000 par an. Grâce à
ce puissant subside, la marine ide guerre
anglaise aoquiert un ipuissant auxiliaire,
car le "Mauritania" peut être transfor-
mé en croiseur armé de 12 canons à tir
Sa p id e.

La partie semlYle donc gagnée par l'An-
gleterre qui pox)urra utiliser ce nouveau
navire dans un an. Mals le dernier 'mot
e'st-il dit? Certainement non. ". riva-
lité des grandes compagnies de naviga-
lion, secondée par les fav'eurs Inteligen-
tes -de leurs gouvernements, les amènera
à faire pîus encore. La limite ne 'peut
être appréciée en ce.s matières: elle sera
iéterminée par la comparaison des recet-

!es normales et <les dépenses de l'exploi-
tation.

Mals ce -qu'on peut dire, dès là 'présenz
"tl avec certitude c'est que les com-pa-
gnies de trans'ports maritimes ne peuvent.
sce reposer sur leurs lauriers et que la
concurrence les talonne. Il appartient
aux pouvoirs publics, dignes de ce nom
et soucieux des Int.érêts nationaux, de
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soutenir, dans cette lutje vrai*mulu'
que, les compagnies de navigation. 1,
emi>ile vient d'être donné par i'.
terre. Sera-t-il contagieux?

Anmbroise Rî'cc'l

COMMENT ON FABRIQUE UNE
PIECE DE SEVRES

Les piièces et objets d'art soriani
Manuifacture de Sèvres constitu,'c
cadeaux classiques offerts aux '.
î'ains qui viennent visiter la Franc
menu fretin des objets fabriqués li;,
ateliers de l'Etat sert égaiement à -i.
ner des prix dans 'les concours (1 - --'
aux mulicles sociétés qui demanl icl
sous cette forme une aide ou des encccîci
gements 'de l'Etat. Et bien que i'ui
céramique p)articulière ait fait cIit ci;

ges iprogrès, et qu'elle soit à mérîit-i
faire aussi bien que la Maniufactcroi-l
tionale de Sèvres, sauf pour les Iciéi"
uniques ou de dimensions exceptiocc
les qu'il coflterait trop cher defb'icc.
il est curieux, néanmoin's, de suivrq' t' c

ijidement lesi phases -diverses p.leai'
que'lles passe la fabrication d'unie pciè'c
de Sèvres, dit M.' Daniel Bellet.

Nous 'parlons des objets en porcolcic
et spécialement en porcelaine dite dc

car Il y a aussi la porcelaine tendre. micc -
el-le n'est pas, faite de kaolin. conmcî l;i
tre, c'est une variété certainement acf ý
rieure, qui, tout en se décorant aclccii:î-

blement, a le défaut, par contre. dui tc.''

subir la cuisson, de sorte que baîîu
de 'pièces deviennent inutilisables. t'
est 'bon, du reste, de raîriceler qui' c.

lie sont p>as les Européens et les 0- "
dentaux, nmais 'bien les Chin:ois, qccc
inventé la p)orcelaine dure, la vraii'
celaine, et c'est à grand'peine c;~"

que nous avons su imiter ce qui'ils, f;,
quaient si bien. Pour faire une
de porcelaine, it faut d'abord la nccl:'
première, la pâte qui sert à mouir
objet, et cette piâte est composée d-'*
-parties de kaolin pur, de 15 icartiî'-
feldspîath, de 14 et demie de quartz
5et demie de craie. Nous n'aàvcns 1"-

dire qur, ces matières doivent êtc'i'
nient broy'ées, surtout les plucs cli

comme le quartz: ap)rès avoir' n1Mh'
d'eau, on brasse bien, on fait îc~
liqtuide pâteux à t-avers utn tamis. il
pour mission de retenir les part i''
trop grosses, et finualenent oué:i
dans un fi'ltr-e, de manière que i'e.uci
se trouve en excès s'échappe. et (lui
n'ait pli-s qu'une véritable pâàte, qil

['vra du reste être pétrie au mniec:'1ý
l'on voudra l'employer. A Sèvres.()'
fabrique des pièces en -petite <Itai:

nmais d'es pièces très soign1ées. et (111
viennent fort cher, on ne met ii

pâte dans un moule, comme 1or1-i
Iveut faire une série de pièces i'
bles: on travaille la -pâte à la ain.,

plaçant sur l'instrument classiquea.
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